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ooMOûURs or mOT9 
ii les setz« 

premiers bons parut 
tont en cent«, au prix ordinaire, dans 
Mos bureaux et chez tous nos déjxfêiui 
res. 

Betenex bien oeoi : 
'Aucune réponse ne doit nous être 

kÜresi^« avant que tous les frons de 
toneours aient paru dans le toumaU 

Au dossier 
du pacifisme 

Cerle«, i] n^ pas un homme d« oceur) près des cHeaàiej d'ann^«6 écoulées, la 
qui ne suive avec sympalhie les eflorts, revision de l'histoire n'est pas une que«- 
mfime m&lAdroits, dee apOlnes du paci- Uon qui saurait fixer son äUenUoa ; on 
(isme. H^es I lorsqu'on veut envisager j pourrait même discuter si, aprte un dc- 
l'émouvanie question de la guerre, non ' mi-siècle d'union, les deux pays ne »at 
du point de vue philosophique, mais du pas si intimement liés ?u point de vue- 
point de vue réaliste, on est bien oblige économique qu'une brusque séparation 
quoi qu'il en coûte à noire senaibihlé, n'y amènerait pas une gmnde perturba- 
d'aboulir h celle conciuaion pessimiste . lion. « Et revenant au projet de M Hervé 
toute tentative vera la paix justifie la né-1 tendant   &   ériger l'Alsace-Lorraine en 
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LES INONDATIONS 
fit Batee a alteutt bier matin, k U&oon. 

I m. 50 a»4anB <to l'«tûi«e. Par mite de 
«oM» BoatA« rapide, Iw riwrauv om dû 
A6bwTii«er leure oavea, t^e dos borrageB 
de tarturw pour M prortaer. La rivlèr« »*- 
Eand & llietnc (prll wt IMM >«a pMnee de 
la Difiu Mff «ne longueor de plus de que- 
to« UlâmMr«*. La» vitlaf» de Repkmgee, 
Mmtiat, Satnt-AoRMéu, PeilleM, Ûzun. St- 
L«ui«it, ari*0M. MBI oerudB par [ea «aux 
DM récoHci ont «* emportée» ; prewue 
moâ les Uéa Mnl «oua rwa. CarMrw hatn- 
iaiAm du qoarttor des PratrMs «ont bloqim 
Der rinooaattvi et ia nourrit«« leur Mt por- 
1^ en beWia La pin« «ntkiue A tomber. 
La tDontée horaire de la Saûœ f«l de deux 
î^tlm«««- iSoqnJélu* «M «éoèrato ehe» 
1^ rlveratfis qui travaiHeut nuit it |our à 
JR«on*crii« le dèaoslre. 

ECHOS 
rélépkoae H T. S. F. 

Uo problème h r^aoudr« pour 1« électri- 

Uûe (Wpécta dOUaw» dit que lûn »Jj»* 
uerçu   Burla um» du Can«lian Pa^ftc 
pffiwttv. <VK to fttadn »éèéphone «*rodui- 

! .... ™, comment _ b- IA. 
ÎSIKtty. (fie to fil« du »éèéphone nwoi 
Miut - on m da M» comment- m té- 
Ito^minM sans flrefiwiwnt dun navire qui 
a^mçait «on arrivée procUaioe à San-Frao- 

La dépêche ejoute que oe tlténomèné 
Ér^lle une vive curioAié eitet w oteçtja- 
feVeos. 

Noua to flnsooR aani pem& 

cessilé où nous summas d'être toujouis 
de mieux en mieux armée pour la 
guerre. 

Voyez ce qui est advenu du récent 
geste de M. Winston Churchill, minia- 
tre d'Angleierre. Avec une générosité 
qui semblait prendre sa source dans les 
eaux limpides de l'idéalisme, mais qui, 
en réalité, ob^eaait i des motifs d'or- 
dre pratique, M. Churchill a tendu k 
l'Allemagne le rameau d'olivier et a of- 
fert (t sa rivale de limiter dans la même 
proportion quelle, la conelruetion de 
Bes cuirassas. 

Je \e répète — car il ne faut pas laisser 
s'accréditer des légendes poétiques dont 
la fin malheureuse dAcourapp toujours 
ceux qui s'en grisèrent — l'initiative du 
ministre anglais Était plus habile qu'au- 
tre chose. L'Angleterre — oomme nous 

souffre du poids toujours plus lourd 
des dépenses militaires, mais ce q^u'elH 
craint par dessus tout, c'est d être obti 
gée, si le nombre dee eutrasaea continue 
à augmenter, de recourir au service obli 
gatoîpe, lequel lui donnerait sans doute 
les équipages dont elle a bosoin, mdi= 
qui aKaJblirait gravement, dan« le do 
maine industriel, sa puissance de pro- 
duction. D^utre part, il est avéré que 
l'armement naval de l'Allemagne ne tar- 
dera pae à être proportionnellement plim 
eensktéralDte que ranmemeni nav«! de 'a 
Grande-Bretagne, en sorte q>M si Berlin 
acceptait tes propositions de Londres, 
c'ert Londres qui ferait une bonne affai- 
re et Berlm une mauvaise. On le voit 
TAnglelerro ne rêve de parifisme que 
dans la mesure où le pacifisme sert ses 
intâréts. 

Le gotiverttoment allemand ne s'y est 
pae trompé. Une note officieuse a en 
voyé i^ranKfter eo »on taqips, avae une 
«imable politeaae. ce ministre roublard 
Qui savait si bien vêtir l'égolsme avec ie 
manteau de ta géoéroeité. et la presse 
teutonne, raillant et s'indignant lo»r a 
tour, a affirmé une fois encore la voJon 
té de son peuple qui est de dominer Ici 
autres peuples- 

L'aventure de M. Churrhil) na suffi 
rait-etle pas à nous arracher nos illu 
sions ? Celt« de M. Hervé pourrait, en 
ce cas, être utilement évoquée M. Hervé 
8 publié récemment un livre daJU lequol 
il développe cette idée que. pour opérer 
un rapprochement frinco-atiemind. il 
faut que la question d'Alsace-Lorrain« 
soit rég'ée par un compromis honoraMe 
nour ta F'rance autant que pour l'Alle- 
magne. 

Que peneenl de cette proposition — je 
ne dis pas les Alleniamls. car je veux 
faire la partie belle à la noble ttièï« du 
pacifisme ~ mais ceux des Allemand« 
qui, à eu croire M. Jaurès et ses amis, 
nous paraissent le mieux disposés en- 
vers la Prance, j'ai nommé los socialis- 
tes ? Leur journal officiel va nous i'ap 
prendre. Le livre de M, Hervé ayant él.- 
traduit en allemand, le Voncaerts le 
commente et Je juge. 11 le commente 
sans tendresse, il le ju^ sans sympa- 
thie. 

Pour le Vonvaeris — organe de 1« So- 
cial-Démocratie d'Allemagne, la ques- 
tion d'Alsace-Lorraine n'a qu'une im- 
portance relative. Si elle prend tant dini- 
portance aux yeux de M Hervé c'est que 
M. Her^'é est un idéologue. <i La SOUPC^î 
de toutes les erreurs d'Hervé est l'idéolo- 
gie, déclare le Vonoaerts- C'eàl exacte 
ment comme au temps où il préconisait 
l'insurrection armée à tout prix en pré 
sence de la déclaration de guerre : il mé 
connaît les racines matérielles des cho- 
ses. D 

Idéologue, ajoute le même journal. 
M. Hervé fait du « sentiment » et propo- 
se pour cimenter une entente franco-ai- 
lemamle dos moyens « tout à fait utopi- 
ques 0' 

Eh quoi I M. Hervé voudrait qi>e l'Al- 
lemagne M sépara de l'A Isa ce-Lorraine 
contre certaines compensahonâ cl que 
l'Alsace-Lorraine devienne une Républi- 
que autonome T Le Vorweerts en perd la 
respiration et nous (Wclare tout net que 
non seulement la bourgeoisie allemnnie 
mais le prolétariat allemand, s'opposiv 
raient h c<w folie« : ü Même la social-dé- 
mocratie allemand* a jusqu'ici toujouro 
affirmé — par la bouche de Beb*;! ^r, 

\lWd, par celle d'Aiier en isas ~ auV 

République autonome, le Vorujaerl; 
ajoute : u ce plan de bas maquignonnage 
serait-il réalisable, ce qui n'est pas le 
cas, que la social-démocratie ne saurait 
s'y oppoeer avec aasez de vigueur I n 

Conclusion : << dans son essai de pas- 
ser de l'antimilitarisme ulopique à la po- 
litique réaliste social-démocratique, 
Hervé se retrouve dans la même posture 
qu'avant : la tête en bas, les jambes en 
l'air, c'e^t-à-dire en pleine utopie ". 

Le lecteur se demandera si, aprè« 
avoir démoli de si beaux révea pacifi- 
qes, le Vorwaerts veul bien nous dire 
quelles sont les intentions des sociali.'t- 
tes allemands ? Parfaitement, le Vor- 
waerls a une solution Elle est sublime. 
L'Alsace-Lorraine deviendrait la Répu- 
blique d\\leacc-I.*rraine. mais... mais la 
République d'Alsace-Lorraine continue 
rait à appartenir à l'Alleniagoe. J'ai idét: 
qu'en écriviint ça le f oru-'aerli a vniihi 
se payer la tête de M. Hervé en parlicu- 
lier et des socialistes français en géné- 
ral. 

Quoi qu'il en aolt. l'organe de la So-, 
cial-Démocratie »Iteniande, ep exposant 
si brutalement l'étal d'esprit oe nos voi- 
sins au lendemain même du jour où If^ 
gouvernement du Kaiser repoussait 
énerglquemenl les proposition« de M 
Winston Churchill, nous rend un signa- 
lé a*rvtce II fortifie ies Français dans 
leur antit)athie contre les théories délea- 
tabies de nos socialisfe« unifïé«. it mon- 
tre aux PrançaLs que s'allier aver: le* en- 
nemis de la patrie ee serait commollre, 
par complicité, un crime contre la pa- 
trie. 

MARTIN-MAMY. 
p. S- —J'avais fait l'honneur à l'unitii 

Ohesquiére de le (rfiotjgraptiier ic» dan^ 
upe atUtade de dtmiiî'Jgue. S'él'i;!! ""e- 
coîinu dani le porlraK. que j'avai? ce- 
pendant flatté de mon mieux. Mi Ohes- 
quiére s'eSt trouve laid et pour essayer 
sans doute de s'embellir, il m'injurie, 
non sans m'avertir que ne s« battant 
point, tt trouverait tout naturel que je 
l'injurie à mon tour 1 

Je remcppje vivement M. Chc.squîir« 
de sa délicate attention. Je le remeroio 
également d'avoir bien voulu projeter 
quelque lumière sur sa conception de la 
luUe de classe. Pour lui. on le voit, ta so- 
ciété se divise en deux catégories : dans 
lune te groupent lee gens bien élevés 
je tiens à honneur rt'y garder ma place, 
Dans l'autre se groupent les individus 
grossiers : M. Gheeqnière s'y est placi 
de tui-mémp. Je l'y laisse. 

J'ajoute que M. OhP?quière, connais- 
sant mon adresse, il lui sera loisible, s''l 
a un sursaut (te digniu'. de me le falio 
savoir Je n'sime pas déranger me? amis 
pour rien. 

W M 

Questions 
d*Eeonomie Sociale 

LE CRÉDIT 
au petit commerce 

et à la petite industrie 
IV 

Divers projeta ont prt« noiacanoa sott ao 
Hartanent eod parmi IM intérenâa, pour 
orfMniscr le crädrt mutuel industriel «4 com- 
IIKTCIHI, M trtirrtsau, eiHMétaire de û cou- 
fétJmilitm lit.'* giuupea cunimprciaux et in- 
«iTKtrififi de (a France, est l'auteur du pro 
jet le plut ^atielo. l> projet comporte on 
i-ffic«? iwlional de crc'dil mutuel et commer- 
cial qui aurait pour attribution« de taire des 
<ipt'r*tti*>n3 d ettcomnlc et de cunsantir dus 
prêt», des Oonaeiis d'escompte seraient cons- 
tilLiéa dtiue ctiaque di^purtement, leurs inem- 
(»■68 «eraient nom/nes pur !e Préfrt ; le« 
denvmd4>8 de credit leur seraient adressé«« 
ei ilfl oltitueraient à charge d'appel devant 
le Préfet et de recours devam un Conseil 
supérieur 

ALTRES COMBINAISONS 

Les. 

aide aux aasooiattons ouvrièrea, 4 cAté do 
legs Moigneu, dont Aous venons de parter, il 
importe de citer le )a^ Pampal mwriant a 
rill.662 franœ, fail a îa viUe de Parie pour 
être employé à conatituer 4M prêt« a Hrté- 
rét aux saaociationg ouvrièn% conelltuées 
en Boci^t^ coopératives. 

Au ter >anvi«r 1912, U y en avait Mft 0rou- 
pàes en trots fédératians : la CSiomhre coo- 
aultativa de« ossociatlona uovrière« de pro- 
dudioD, fondée h Pari« en 1886, la Bourse 
des coopératives soelalistas d« Pranaa, & P» 
ri» et la fédération r^gionato des aaaoeia- 
tlons ouvrières de proauclion inatîtoée à 
Lyoo. en ISW. 

QuaiU aux nx^péraéivej de eonaonuDadMA 
on en comptait   30M   en   1912.    9nMq>ani 
Kl.éM membres, faisant un cUffre anauel 
d'affaireB de plus de trois cent« miHionB. 

Lou« DVTnOY. 

LEIIÈPUITDEM.EO 
M «1 Mm« Kokovtiof ont quitté f 

é 1 b. 46. 
De  nombreuses peraonnelité« 

étaient venues saluer avant «on i 
incident du ooneeil des minislräf i 
lie. 

On remorquait sur le qiiai de la | 
Nord : MM. Bartbou. Klot«. —^ 
mcÊii, Isvoiektr ambassadeur < _ 
Paris. Krupinsld. ambassadeur 4|J 
Rvme, Paiil Dooiner, WilHam MAL 
du prôtoeole. tas adrateMrateun M| 
paooie du Nord, etc. 

Desupn-bea vie'       _       iotelteade Parma«tt4 
toises a Mme Kokovtsof. 

Contre les Longues Coupes 

le YOte k Sénat est ioal aecoei 
daflsleBässiiiliOQillerilaPäs-ile- 

t-ri néeswutr*' 
part la (jin-slicn du 

'Vote de la grève a«z mine« d« Dovrgss. 
Menaces de oeuatioa d« travail dans Isa*' 

antres oonoessions 

wird'S projet« r^utsant l'intervenüon' 
de l Kim. ceriTiin« d'entre eux prévoient ce- 
pmdoxtt un i'Ittbtisaemetit centrât pluâ ou 
moiiig élroilemwU POUS SU dépe^idancc C'eut 
ainei <]\M dans le projet Codet de 1907. it 
<yuiit prévu trois sortes d'organisme : de«' 
f-octWés de crfdU miidiel conslilUtHrB par des 
commeri;«*!!^ Ues caisset* régiomie« et uue 
Banque cwnlrate doive d"ui»e avuiko de W 
mrtl'KinF. Un flufrp système supprim^ik tou-; 
le t«r^uc cailnile et onvieagenit la orOaliou 
de cuisst« localcfi endossaut lea lull** eous- 

crits par Wire membre» cl de ciusafs f(My 
rmles qm Feraient en outre du cri-dit & long 
terme l.e cotwurc de l'Etal aurait i'-(« tem- 
porture ; cci revermil à calquer rwgAuiaa-, 
lion du Crédit agr»«ite   or, deux rcpitpches —— «  ■ M 
BOiil truls ù c- dernier ': l'abus du rnK'UVel-i 
lemejU-Oeapréts et laWDdniKeregreUûW^^      Le   Vi«ux   Syndicat avait décidé, comme 

à couaiLl^T comme ües don« W «^"»^-fs r^MÙons 4.»« le baaein lioaUler du Pas-dt- 
(tmi^oruins q«*^ leiiJ a ^"^/l'?^!^«' t:"!*»!«, pour protester contre ta« longuas 
p autrejwirt. en ma .ère de cf*dil ^»l^' coupe;, a la veiHe de 1* qunieina te s£nte 
Il «t rHa*rvem*^.t facile ^j,,':<>™^'r;*- BaîVe. Osi.me bien on pens«, li y fui qws- 
t«t des flîfnires 'H la •ol'v"^'^''-'^^ ^."J^î t« de la loi »Ja huit heures votée [w W Se- 
or, lien pst tout •^"ir«'"«"^ 1^'"* ^ •W'^ qat. Le* rKivrtar* wHil loin de \ui réserver 
<k ôpmmer^e ou d rnduWne. auwi »f"^*; boo aocoeii Ils . ôlèvsnl conlre bea 150 heu- 

corsid*rer 0"«'™ « « rta de dérortaUrfm accordées aux Compa- 
■un lecine. ^^^ ^^ /noiuent ou ils protsetea* eenlre »e 

iQUtfues ooup««. 
Dana la plt^Kirt <!< 

du jour ment 

A 5 heures «| d«mie, & la Maisott fl 
1«, s'ouvrit noe réwiéon, écoutés.« 
breux ouvriers, yrésidé« par M. r 
oomnte aseesseurg MM. Pruvost ( 
comnw soerétalm M. Brasasur. 

U. Deseacnps dit que d»« rdunioM 4 
lieu dftne t«<ates les concesaioas i ~ 
Tu^xaine de Sainle-Barbe. U i 

aes dk ^ue In mineurs i 
temps damandent la loi de I  ~ ' 

[dér»geHiw   Ha i 
cjouii« une t 

loiM les nii>yen« pour faire prévaloir la fa- 
Ceg  soàdl^.   Ijt>rpm«»>l   coTï.^liim'ses par .-on de v«raos minetrs et daller même jua- 

dea indiißtrieia *t rtOK iomm*.'r..iiuta, vivant qui ia urève 
les  uns prés dos aulre«,   aysuil  fonf'anoe     \ Hinin-Uélard. les ouvriers, sans atlen- 
am leur tioffiorabilil-i et leor solvabilvU' pé- ^^ j^ mot d'ordre du Vi-nix Syndicat, ont 
ri;)ro'iii«e. «araierl pour objet l'aval et len-  décrété la grève. 
dna  dim eltett <J« coiunierre et (i«(s  l'ilMri     Voici   tes   renseignenienis (jm nous par- 

iiscriLi eu •>ji<lxM««'"< p«ir leurs menibr«e, \'iennent (k« divers poffits du bassin : 
raisoR df> Isurs operations pr6[casiai)sei- 

9 ; ait« DjoittiHH ao -nddii penonnel do, Jxry M/OBÊ dû BûUrSBS 
ohaque emi*Tipteur lu caution de la sixie-i #•«*  wr*«»» «• i#vf«»aww 

ordinjures ciiW d uji fonds social 
traient A leuiw nkmbr*» d'tiM«Tii 
oitemcnt du crédit- t.i.al uistoi qut o-.  awi-      „,    ,, ^    „^.„,. 
ftvmé« les sockïtos d- oiV'dit ««lrK'iiw.inf«; P^î?* ^'*-:»l^.'**^.-'*! '.^ï^^^ 
elles nopèreiii n^ oi- 
capitaux,   mais proci 
TtUf ost, ixu' ex-.mpke, 

que Kré(tilt»t»l*lt ; do niémi'. en Hoiièiue. I'"*""■ 
!a ZiviM»!.ii»k« lUmka de. Fm^ur a lond*' *       «aj j   u._(... 
de« ii«!ocimi(.iiy il.' mOit. Bull m\iù d««! MXIHiflBSOSmünSS 
eMMi'i d'ûvanrt, d«:    fwlitre   cüOpiTftiive, 1 
80II »Hire [>yrlw:uli. rs. ^   „       A Anche]  ks mtmurs vtJii» «it<*ndr« M 

Au.de«9U»dc8«wiil<«dt'cautiuno»uhiellelo,^j..^„^_g ^^ ^ cont«lh«ux du Vieux 
»e pl.ieersienl le« U.in<|iio. |Ki>ulaire« ".synd,«!, d*cider«iil de protesler o«iu-e ki 
d'après quelnueauiis, au soiini«.;!. uu.- Ban-IKS vol«« pur le Signal el de demander nu c«n 
que centrale de crM« niülui'l. l'uur le »»-l^,,! d'adminBWlion du Vieux Syndré»! el 
nienl I" pla« imitoua'il est de ci^'cr de pe-i^j,, funeeil de Li FW^rnrfifm Nalïooale de« 
Iil3 «l'ouïem.-nlb ft (ail'lc rnv.,n. l? iiwir.enl' y^neur« de houille de tenler par lowi W 
vinu 11 »r« rucile d.-xerajoer >•• inmlk-ur „„y.,,,, „„„^ e„ rK-omim\ k In grtve. de 
jnu>I n lie i's [.' i*'i■ I 1. inler'VL'iilit.n de i b- ^^^ abouiir tee i*vendica*ion6 den mineurs 
lat se maniî'î'ternit par la niinplidcatioli de» 
lormatîlé«. p<'r la i'..:w'f^Tloii diininuniti^ 
liRcAlet. par l'allotiiiiun duu« du:«ticui pi^ 

,«1    ,e™.l '"J'il 1« ft^'  Dimanche, à M>e heure, salle 
™r ilu» la »anii«!'.   * 1«   "«u™" <ll" P'»!/"-   "   '^"' 
nu, .. sont l>«ert, eecrewre du Vieux Syndical, pnl la 

,1,. m...i, «.^rir-iii..^' paroie lU'xpt>»*i tes im^nvCmenl« de la loi 
irthSiiï iSu™ rS v«^ ve^drSi derm«' et *num«r. les do- 

îfc   i ïiieU' Vic  "îli. «" P«»M"   l.i»*x.- J»,("ur MM •«■*, 
.ÏÀ-T, Kiauir, irai 'Ii »»ir ive fM rnemo p». lu, lm mfi«ri, è 

L'Escadre Mm 6D Orieel 
he minmlre de ta Marine vient de pres- 

crire au vlœ-amirsl Buué df lAp<yrtrc, 
commandant en i>cf, de M rendre uuprès 
de Mihined V, durant le séjour que la pre- 
niiiSri? çîâcAlrs doit ellecluer s Vourla, du 21 
«u 27 novembre, 

O'tle mesure est conforme ft 1.'* tmdition 
Selon läqiiellio I« commandants des'.ndre 
croissnt dun« les eaux ottomones, A prr>xt- 
mUé de le capitnle. fcmt au sulltitt UJK- vm- 
le rie cnurtoiBie. 

Unedtjiectje dat«e tk Deyroutli, iiTirod'ute 
ànns t« prpw «Tliioc mafi'n. rplcte riU'j i'»^- 
Ciidrc Iranrwist, commemdôe pn:" fam.r«' 
Boue de uipeyr»-rc en quiltatil P'^yrouth 
[wur Caiffa. nurait d^Iilô dcv.mt le 'torpil- 
leur i' Hussard », a bord duc|u<el so Irouvail 
le pilrinrche tnaronite. 

Aurmi   ranseitfuemeni n'est   porvenu   nu 
di'ptirlemwit de Ta mairie à Ce sujel   Lanu- 
raf Boue de  Lapeyrère a dû ccrtumpin"»» 
observer le cérr-mnnla! tel quil a Wo l'i 
quc5 d'une fsçoti rontmuo par tous les ■ " 
mandant« ds« bâtiments rn croisi^iv rktn 
Levsfit   c'ssl^a-dire qu ii   est  prvbahlê -ti.-- 
l'amirai d» Ijapeyrère a simplemeiu CsU «a 
tuer par le '■ vcllaire ■< le patriarctio nioro- 
nile   chef religieux, nuis qu'il n a pas tait 
döfiwr l'escadr« devant lui. 

ui- l'avaiKe d< 
Tn-ior. par '-. Banq- 
ue U convcni-oi) *i.i 

liliorts verSi.'» au 
de l'iiiUiii au vertu 
.■joembre 1911. 

LBS roopeii.\TiM:s DE pRonicnoN 
I.'f':kit sesi pr''<>cn-[c'.1.^ lionne heure, en 

rmtire, de (ournir tiux ioctéién «lujjérativeB 
dt.' jiroduulioii uiM ijurhc des ciipiluux qui 
leur iJJaiful noct-asaiies V.n thtf l'\«eemblé« 
rwtii.iKile ouvrit, a et sujiH, an crrdil de 
irois millions, deslin^'-s Ü 5trö distribuö aux 
soci'Miig 'fuvricrea sous fwiuf de yvUti rem- 
bour».iblos pjir annuili-.* on V) :>iis ;-ee*ta 
(oM.'ulive mill pas l^s rôsiitiat*--escompli'3 
uë^uui ISta. ini crWi*. esL^CTécnl auruolle- 
mCTit au ImdHet pour eirfourwgemen* aux 
ast^uri^Jion« oojuTulivv/ouviicie« d^' pro- 
JmHi.n. el de 'Ji'Wit. A l(>ri({ino il itail ic 
IW.'Wü fpaucs. en 1011 iI'*»_ttllCiQt 375.1W 
trailed. 

Biiplové d'abc-id en subventions à fonda 
r,,iiiiw. !l e-^l    -t-inuK l«tf. ulîlisé pour ac. 

niwliM â ne pJu.*-faire do longues coajt^. 

AUX mnBs dB CBurrtèns 
\ Sallaummee. 'lans une rii-union au cours 

d« laqiieHe p<nr^i.l la p.trole MM Cadot. vi- 
c*-pré»i<>wil ; !-ouar1. membre du comité de 
pnmagarMle du Vie«x Syndtmt. les ouvriers 
après »'*lre èlev^ (»nlre lea'MTottatloa* dé- 
ouMrsnt de n& ptuB taira locmue couw». fis 
se préeenterunt à 1 heure «t demie à l'ao- 
ovcltafle el.BiU eooatataiesit de la mauvai- 
se vufcnto de la pari (le la Compaignt.' S 
mettre la fngc & leur dispüsition, Us se met- 
tront «D grive. 

Aux Mines àe ffœax 

:>(joow) 
-,,.,    r ..■ ii...ini'ment 

inlxiiutét'a 5"iit riSem- 
X prêts ; le niontaiU de 

) de ft-OllO francs en 

M   \ht9. secT^tiiT'' Btaéral du Vieux Syn- 
Ar^l parlA devuTi,! un nombf^-nx auditoire, 
U^ ouvnfr*, aprts «voir fat* ^'oonalire leur 
m*conlenlenw«it. dMd.V#nl d sll^ndre la d*- 
cisitm du o«in»eil i i«tmini«tration du Visoi 

-   -     S*nd*cat out se r*onira attjiwrd hui lundi e< 
lioier-'eeHe 4»Cunse»I ^aWi.nal qui examioara la 

.«so- siiualSn cri-^-.- l'ar IR vole du Sénat. 

Aux Mines te Uns 
matm. las 

Vtetfï   Sywbcst 

 j Vieux Svïidkjal «Je s« réunir lun^ 
1 cw»eii de la' Fédération de se p*unir 

L'ikiSish du Progrtt du Nord. Z^'Z 

déléditéfi dt^ sections du 
tinrent une réiMuon d la 

mu ;\ ift* uuu rr.uios en 19H. Au M déoem- Maison syndical^. Wl« fui close paj^^uii or- 
bro ism. IL-3 pr<^U conwnti» nai !■> Ikmquc dre diiiou'''l«'nûn<^'i^**i <^*'""*'^^""!™f'*" 
roop.*Talive  ûttei^i)«tem    1 :.Î9 IW   franc«. Iroiion di   ■       - °     "    ' -" "■■- ""- 
les r^rouvTemejit« effectués    Bvicvaient    à di, 
Ô49tWI francj    ' 
moittaiMtt 

LEUt 
tm  nnlortaé ™ ^.-™. -^r-o—   - --.. 
plover «M MÎrtt« de 1- ur (ortMM personm-llf «4   ouvner*    enfrei^muit 
#r -,«leum locales, notemmant « prMs aux exer*;ftnt une coriirmirte, ■ 

■■■    ttaénlive« de crédit on a la lia- »anl llu-ir<'Wgitedu iru.,..    ,_^^ „,,.■ 

^^1^ que ïioiu" mnrdv 

iire^ en déprœ- 
sanlVlu- ir<' Wgple du Irav;^! 
        ndent rr-nféren^-e puwi- 

^^,  ^,_„  ^ ___ d« p<«H*r Isa (M<Mn> 
«•• l^tïtiatlT« privée «Ä-^aiemeflt wwa mjHîimi la « ^ttÊtt ni» 4ea 

subsister        _____ _ 
nat au li«H tfan ps«tar da« 4 
porté a 150 heur«« le Isinp« i 
ipie ii>9 ouvr*«ra pourronl pa«. .  

il crüiqae cvtte cdmpiaisanc»'># i 
des e»mpû^>ea. 

Snn exposé termM, U s'exprima i 
t«TTiM>a : 

te ne voua ai pas dit (WlM 
t>ottfH^ OU ms'ovMs* ie voua A 44i|| 
^ vou« de «MfSlure.-Tbtrt A^-IT 
aura ft prendrc'se« i 
dwei pi» penlne de wie gae la q 
huii heures inièresse lout_e les < 
i^le o9t d'ordre nalionnt. Les d" 
^'ique« rjiie vous pouTPex pnmdfs a 
ri'iTt'^l opprouvées pnr tous les Va 
M, Chi-ron. ret exrellent heairae, a-t-a«7 

IHL' itfiHu  II nouR Hait favoraUs. ft i 
battu, niuis  it  n'n pas posé la i 
ronfiance iiour cela. 

Je voua demande d'Mre 4 
mes et d'avoir conriance «n lavai 
»eil d administration du SyniU 
s^-îl n"BtioiKi4, woni se réumr. r 
M(''f!uos des trots s^-ndioals ■ 
con+îrés. 

n [.es  mineurs doivent 
que  >amniq  faire  eonfnnee sn 1 
lantn   Smv ne voudrions pas pi 
*>s  indinciplmés   en  («rtaol  tn^-î 
voQs propose l'envoi a*une MIPS Wl_ 
de LMM en leur disant qu s partir 4« i^ 
lundi, aucune lampe ne sera dé^ivi^iaj 
(tifltr*> heures du malm et (^e ia f~^ 

■i'plf'fdu-ri à une heure et demiç. 
de nifnace«  pour oblip«-*^ ii  fuir» de«] 
ii's su[ji.ilénMTituires,  iinrui .i.iil''m«ii 
dtistrlciuit. les puils ; c; .^ ;.i Ui grèv^J 
Mines de Lons 

H itt taut pM hrùUr 
fxax qui se nionlnenl imp.Tt.p-^fi i 
In grève ^ suile   TTfsi-''-  r-:nir ( 
fassiez o-nfiniif*' fi voir.' iTU/inis 
set au tnsis itf*'! attp prMairwent i 
akiaifriÉe 4o«L*r>ecs dirtanckai 
Mtr T>T'taM«r 'XtntiK t« rote du S 
«à«   d-&i*M  O*   aUsntraH^t 
.«ian lia congre«. S: des 4utW»-<" 
mu dt<ià cotMBSl) des acMt' 
ne fiiiii pas les suivre. Si 
cipité compromeffaii la v 
rtonHMt^pas un« low-de r 

Il Si ios mJnem»; atlendcnl l 
du conseil nolionol, ils' «irtuont 1 

LA ™;c«6silé d'un inouv«n«nlj 
n f« psa, k msn «vis, k>d><|M^ 
garder d'un mouvem«rt erpanml. 

Il La grève est inimitable cnr le« l 
ne veulent plus se prWer aux heures • 
nwitslras. , 

H Je vous demande de voos rsAUsrJ 
proposition d'envoi d'une lettre nu i' 
Kcnéral lies Mines de Leirf. • 

U\ r^milrm fnt close par l» i 
drc du jour dt^citTnnt   : 

i< D'attendre 1« mot d'ordre i 
national ; 

2* D'envovwr une dä^gatlon i 
la première baure »our deiaafMM 
psitnK d« Hinea de Lapa te na.*^ 
ciHie laipoa aux ouvrlen actWn 4'j 
(iraliD Si* faire pn>oMirà^ f 
peraonna) à une Iwure M *«M» f 

AMUwrdVii lŒQdi, à S hf»"*J 
•le tiendra à la Maison sytm 
(Téter la «rêve aui hOnea d« L 
ditkaM ci-énauB stipièé» M I 

> iy«irlft«iitMt»MANI*MJ 


